
' , 

.^EOAeTIOg 
Bureaux ouvert» 

tt 10 heures du matin à mlttug 

-î-o-8-s* 

TELEPHONE ; ?Ç| 
—i-a-i-m. 

f ô ' J R AKYEUSI i ï ' IOUïLI iP iVïa 

{//i an , . i i . fr, 12.00 
5/x moft . î I ! • . 6.00. 

7>«)/s «wis • S t S . s . c a 
L'ETRANGER : te pori «ft s u ^ 

- 5 - o S - * 

i<?n s'abonne dans 
tous les bureaux deposfo 

m *J-0j—1 

«tus manuscrits ne sant pas rendu» 

•***. 

Mercredi 9 septembre 1914 - Journal Quotidien l l m e Année. _\ Numéro 245 

& CENTIMES LE NUMERO - * » ~ - e * - « ™ x ™ » » * * ^ 

Toutes les communications doivent êtra exclusivement adressées à le directeur de « LA P H £ÔS£ *̂  ANVERS 

AD M tfffSTR ATtôlÊSf -

-x-.-o-i— 

m-i.mr.f-* J f 

A N N O N C E S 
Annonces 6» paje la ligne fr. 0 .99 . 
Annonces financière» t è • * • * • . 
Réclames. . . -I 3 "î Ç I **••»« 
Faits divers . 2 S i ï t «i •»•<»•,. 
t a ri l le . . ; . ; .f ? ï T ï *.o**C 
Funérailles . ï : : i S ï * . « * 

**•*«*- . 
ùe* annonce* de rtHrvnger et M 

^intérieur du pays (sauf la prtf\ 
vince tt Anvers) sont reetteii pajt 
MM.J.Lebègue«S (?• (Officedepvuilw' 
eM) SO. ru» Neuve, S6. Bruxelles) 

EUlTi eu SOIR 

• 

L'offensive des alliés 
réussit 

UNE GRANDE VICTOIRE 
à Précysur-Oise 

ta garde impériale anéantie (?) 
(Sous réserves), — Une dépêche de Boulogne, parvenue mardi 

matin" à 1' «Evening News», à Londres, dit : 
« Un télégramme reçu ee matin du général Pau annonce 

qu'une grande victoire a été remportée par les allies sous les 
ordres tlu général French et du général d'Amade à Précy-sur-Oise, 
h vingt cinq milles au Nord de Paris. La garde impériale allema de 
aurait élé anéantie par les troupes anglaises. » 

Le journal « Evening News » publie cette dépêche sous toutes 
réserves. 

Les Allemands se replient 
Communiqué de la légation de France en Belgique. (Officiel) 

La .première armée allemande a dû se replier dans la jour­
née du 7 devant l'offensive française et anglaise. Deux de ses 
corps d'armée ont éié rejetés sur la rive gauche de l'Ourcq. 

La deuxième armée allemande était sur le pont Montmirail-
Vorain le Petit. 

La -i'"c nous a attaqués aux environs de Vilry-le-François. 
Un mouvement de repli de sa pari a élé nettement constaté. 

Les troupes anglo-françaises oui fait de nombreux prison­
niers et se sonl emparé d'un balai.llon entier d'infanterie et d'une 
compagnie de mitrailleuses ainsi qu'un grand nombre de cais­
sons el munitions. En Angleterre le nombre des volontaires 
depuis le commencement de la guerre, s'élève à 300.000. 

Sir F rancf s Vi l l iers , minis t re bri­
t ann ique en Belgique, a reçu de Sir 
E . 6 r o y , communicat ion 'de rensei­
gnements du "War "Office*", datés du 
8 septembre : 

L a . position généra le continue à 
être sat isfaisante. Les alliés ont ga­
gné du te r ra in s u r leur gauehe tout 
Je long de la ligne de l 'Ourcq et du 
Petit-Morin. 

Les t roupes anglaisée ont . .repous­
sé ici l 'ennemi en a r r iè re de 10 mil­
les (1G kilomètres) . 

On a continué «à se battre un*peu 
plus s u r la droite, s u r la l igne Mont-
mirail-lo-1 etit-Sojnpnis. s a i s qu ' i l y 
ait a v a n t a g e pour l 'un ou pour l 'au­
tre. 

T lus loin à droite encore, depuis 
les envi rons de Vi l ry- le -Frauçois 
jusque Ser.iiaise-les-Eains, l 'ennen i 
a été repoussé dans la direction de 
R e m s . D a n s les envi rons de Liun'i-
vjlle, une tentative dos Allomands 
•d avancer a été repoussée . 

Une dépêche s u h a n l e p o r t e : 

L a pression exercée su r l 'ennemi 
eonlinne lout le long du front des 
a l l u s . 

Les forces br i tanniques ont été en­
gagées toute la journée. 

L 'ennemi opposa de la résistance, 
niais après une défense opiniâtre , il 
a battu en retraite et t ravers j le nord 
de la Marne. 

Ija :">e armée fram.a'so a avança 
avec un succès égal et s ignale de 
nombreuses pr ises . 

La Ue armée française s u r l 'Ourcq 
a été fortement engagée, mais là 
aussi l 'ennemi a été repoussé eu ar­
rière. 

L ' a rmée allemande a subi des per­
les sérieiibes su r toule la l igne, l'a­
vance des aliiés a.*, ant élé exécutée 
résolument partout. 

Les forces angla ises ont de nou­
veau subi quelques pertes , mais le 
nombre en est petit si l 'on considère 
la n a t u r e du combat. Lo résul ta t des 
opérat ions do ces denx journées est 
j u squ ' à présent très sat isfaisant . 

LES RUSSES AVANGEN 
» « f n r . m £ a d e ' 8^ SeP, t-, T ^ e s R u s s e s o n t P r i s I e 5 septembre les puissan-
b H n d é « ? « n d e N ^ o h o w . d o n t l e s a rmements comprenaient des coupoles 
itetî n , R " S S e S S e m P a r è r e » t de 40 canons et de beaucoup de muni-
contiouent s p n e r e t ! e ; i opérat ions de Rawarlska, de sérieux engagements 
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Sur le front en Allemagne on constate des escarmouches insignifiantes. 

aue lYAix'JrZSJid'[ q u e l a* b a t a i " " e d e * L e m b e r S a été hi plus grande défaite 
victoire i « p , , ï . ' T ? l ! ? , e f un champ de bataille. La merveilleuse 
rèddit on tf u h , P U a ' S S e ' ° , n d e r
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Communiqué de [a légation de France en Belgique. (Officie!) 
L'offensive russe continue contre les autrichiens qui ont été 

très éprouves. - ' 
A Krnsnolaw leur 4S'« régiment d'infanlerie s'est rendu en entier 
Les Russes occupent Stry (Sud-de-Lemberg) et leur cavalerie 

«sldejit sur les crêtes des Carpathes. 

François-Joseph 
serait mort 

Londres , le 8. — Des r u m e u r s sm* 
«a mor t de 1'.Empereur d 'Aut r i che 
cuei l len t dans 1*8 cerclée Aulr ièh icus . 

Uv-nouveNe s:*r»H Tenue scerCte, en 
ra i son de la g r a v e Biluntiun a 1 inté-
t i e t r d e 1 Aut r iche . 

• t f î e u i e r V ' i o . o g t a m C'ompajiy^ 

Les Russes résidant à 

l'étranger ne seront 

pas enrôlés, 
Une information do.'ÏU*ulo, dit qu'un 

décret dea • _aut<jjjr& militaires. russes, 
annonce que .-fi*, n ^ é e s , appartenant i . 
a réserva . ôt- h Ta milice/rfsWant & 
wrn .^c ï , „o 8 0 1 . 0 n , p a s a p p c * . a g o n g . 

ififi. drapeaux, durant la guerre actuelle. 
ris sont cependant libres d« co'nlracter 

des engagements dana U» aimées alliées. 

L'OFFENSIVE 
Un nouveau chapitre, très prometteur 

vient do s'ouvrir dans l'histoire de la 
guerre. L'arniéo des alliés a cessé son 
mouvement en profondeur ou de retraite 
calculée. Elle a commencé l'offensive à 
son tour et cela de telle façon quo clest 
elle qui remporte les premiers sucées. 
Dans la guerre de 1870, l'armée françai­
se subit l'une défaite après l'autre et 
tes quelques succès obtenus dao6 la sui­
te ne parvinrent pas à tourner lo cnu-
rant en sa faveur. Ospéroks quo lo 
niêuie phénoiUOTe se reproduira celte iuis, 
mais en sens contraire. 

Depuis quelques jours, la plus grande 
bataille de la guerro présente, sur un 
iront courbe de lût) milles, est engagée. 
Les forces eu présence sont vraisembla­
blement, selon un journal anglais,tlu deux 
millions et demi d'hommes. Lo front des 
alliés est comparable à un croissant, dont 
les cornes près de Senlis et de Verdun 
convergent vers le nord. La gauche des 
a]li«6s ost appuyée par les forts d» Paris, 
leur droite a l'appui de la forteresse de 
Vordun, avec la chaine des forts qui va 
dans la direction de Toul. 

Dimanche dernier, le général von Kluclc, 
qui avait passé la Marne deux jours 
auparavant et s'était avancé jusqu'à Cou-
lomuiiers, lut altaqué vi«goiireusfinent et 
repoussé de l'autre côté du fleuve, selon 
toute probabilité. 

En jugeant les premiers résultats do 
l'offcnsivo ïrnneo-anglai6c. il importe do 
prendre uu peu de patience. Le corabnl 
durera plusieurs jours peut-être, et sera 
marqué par des hauts et des bas. L'his­
toire militaire est ici sans précédents, 
pour ainsi parler. Les comparaisons av to 
les guerres du passé sont devenues im­
possibles. Il faudra donc attendre lo ré­
sultat final. 

Un lait est acquis .*. le plan des Alle­
mands, comportent, de leur propre aveu, 
uno action, rapide et décisive a la lois, 
contre l'armée ' irançaiso, de fa^on à leur 
permettre ensuite une action vigoureuse 
contre les Kiussss, a tait faillite. Lcs 
Allemand» peuvent-ils rattraper le tompa 
perdu ct so ressaisir, une lois "qu'ils 
commencent à avoir le dessous? 11 n'a-t 
pas téméraire, pensons-nous, de cruiro 
ia chose impossible. 

M'oublions pas surtout ce grand fac-
leur qu'est l'avance russe. Vaincre deux 
adversaires à la fois est toujours difficile, 
même pour l'année allemande soi-disant 
invincible. Quant à l'aide inilitalro autri­
chienne encore une défaite comane cello 
do Lemberg, et elle vaudra zéro. 

Déjà les Allemands doivent faire appel 
à leurs maj*ins pour la garde des places 
occupées par eux. D'après une informa-
lion de source hollandaise, le slock des 
fusils allomands commence h s'épuiisen*. 
Ceux dont sont armés lea soldats dn 
Landstunn appartiennent fi nn type an­
cien. On n'a même pas as«sez d'uniformes 
pour ces soldais. 

Nous uc voulons pas attacher une im­
portance oxogé.r<e à ce genre d'informa­
tions. Mais personne ne prétendra que les 
ressources on homnies et en muni­
tions soient Inépuisables du côté de l'en­
nemi, pas plus rtue son stock de coura­
ge et de confiance en l'issuo d'une guer­
re entreprise par lui avec une audace 
sans pr«'*cédent. 

Rivier 

vv 

Soyons optimistes ! 
Connue on peut le cons ta te r pa r 

lee (Upèehes r e j u e s du théâtre de la 
gue r r e publiées depuis hier , les p ro 
miers r^sullaVs de l'olfoniïive fran­
çaise surit brillntil6 et r jconfor tanls 

H o u r r a h ! 
C'est, nous le croyoi«*«s bien, e 

commencement do la gaùiule i e . a u -
che. . { i i i 

Le s "broyeurs du no i r " ont tort. 
C'est leur faillite (pii s ' annonce . 

L 'op t imisme et un opt imisme plei­
nement justifié «gagne tous les cœurs . 

Encore un peu tie patience el nous 
au rons le t r iomphe. 

-wv 
Les a/liés garantissent 

I indépendance et les 

intérêts belges après 

la guerre. 
Londres , le 8. — L e "Daily Te 

l eg raph" dit : On déclare s u r la 
foi d 'une autor i té officielle, que la 
décKaration des alliés au sujet ..de la 
paix protège nature l lement la posi­
tion de la Kolgique et que ses inté­
rê ts seront complètement sauvegar ­
dés. 

P a r i s , 8. — L e " F i g a r o " remar­
que que la s igna tu re do la Belgique 
ne figure pus su r le pacte de Lon­
dres en r a i son de sa s i tuat ion de 
pu issance neut re . Mais la Belgique 
obtliendra jusiioo et toutes les r épa ­
ra t ions auxquel les elle a droit . L a 
F r a n c e et l 'Angle te r re lu i feront la 
pa r t la rge . 

• »v 

L'état de siège en Hollande 
La Haye, lo 8. — Un décret rov«' Â 

proclame l'état de siège pour un grand 
nombro de villes et villages situés sur 
mer ou rivières" dans ies provinces de 
Zélande, Brabant soptentrional, Limbourg, 
Gueldre, Groningue, Frise, Hollande «sep-
tenirioniile et méridionale. 

La proclamation vise à empêcher Tox-
porlation commo contraire à la' neutralité 
de vaisseaux achehis aux Pays-Bas pour 
des 'buls militaires par ou. do la pari dos 
berri^érants. ;' 

Les principaux de cos villes ct villa­
ges sont : Flessingue, Bréda, Tilbourg, 
Éindhoven, Slttard, HuTCmondo, Venlo 
Delftzijl, Harlingen, Texel, V l l e l a n d ^ j . : 
schelling, Le HeWer, une partie de 
.fjçok van l^lethi et UeiiirSétslyjs. . 

ELGIQUE 
Pour nos braves soldats 

Un peu d'humanité, s. v. p. 
Nous nous permettons d'adresser un 

appel très pressant à l'adresse des au­
torités militaires supérieures en faveur 
de nos braves soldats qui se trouvent 
dans les différents cantonnements de la 
position. Ces vaillants ont tout qui.té, 
leur ville ou village, leur foyer, leur 
famille, pour se rendre & l'appel que 
leur adressait la Patrie. 

Le fiol Albert et toutes les autorités 
militaires tant de 'Belgique que de l'é­
tranger, ont rendu un hommage justifié 
à la promptitude étonnante do la mobi­
lisation. Ourles, oette promptitude est 
duc en premier Heu à l'oxcellence de 
l'organisation militaire, mais qui niera 
qu'on la doit aussi, et beaucoup, à la 
bonne volonté, à l'élan patriotique de 
toutes les individualités qui composent 
notre armée. 

Beaucoup de ces braves ne s'atten­
daient à coup sûr plus à devoir revê­
tir l'uniforme, & reprendre le fusil et lo 
sac, à quitter leur- foyer. N'importe.sim-
plement, héroïquement, ils ont répondu à 
l'appel et à l'arrachement pénible qu'on 
leur demandait ils sc sont résignés sto-
.Squenient. C'était pour la Patrie ! 

Maintenant, ils ont repris la dure vio 
du soldat qu'ils avaient désapprise', el 
le coucher sur la dure, et les repas do 
campagne. Lour bonne humeur ne s'en 
ost point départie 

Et l'idée du. combat, de la mort pro­
chaine paut-êhe, n 'est pas faite non plus 
pour les effrayer. Ils y Yont avec carur, 
avec courage. 

Eh bien, nous disons que ces braves 
méritent une entière admiration et un 
profond respect. 

Aussi demandons-nous instamment aux 
chefs de se montrer bons, très bous 
pour eux. Sans rion céder aux rigou­
reux devoirs de la discipline, il y a ce­
pendant, oomme on dit, "la manière." 

Mous avons la conviction que nous se­
rons entendus, parce que .la cause que 
nous plaidons est juste. 

• *• 
Nous e n appelons aussi et sui toutaux 

sentiments patriotiques des populations, 
qui hébergent les soldats. Qu'elles n'ou-

. blient pas qu'avec la minime somme 
qu'ils re^oivenl comme solde, ils doivent 
pourvoir ii bien des nécessités ; tous les 
"extra" qu'ils se paient, —. et sent-co 
des "extra" ? •— un peu de beurre.quel-
ques fruits, un verro de bière, un ci­
gare, c'est avec les 0 fr. 30 qu'ils reçoi­
vent par jour. Et paa- ces chaleurs, on 
a souvent soil. Les habitptuts devraient 
Ben souvenir. C'est lo moment ou ja-
îtiiiii-: de se montrer charitable. Charité 
et patriotisme se confondent. Beaucoup 
le conuprennent, mais «eombien, surtout 
dans les compagnes, l 'oublient! 

Nous avons aussi déjà protesté contre 
le payement que doit faire lo gouverne 
ment de 0 fr. 21 par jour et par homme 
logé chez l'habitant. 

Les habitants devraient mieux com­
prendre leur devoir et traiter mieux pr.r 
patriotisme le soldat belge qu'ils ne trai­
teraient par terreur lo soldat allemand 
s'il arrivait en maître. 

Nous espérons que ces quelques con­
sidérations seront entendues. 

A LIEGE 
Nous avous sous les yeux quelques 

pho tog raph ie s r ep résen tan t lee ru i ­
nes de l 'église de Visé a insi que cel­
les d ' une des rues de la ville avoisi-
nan t la place de l 'Egl i se ; celles du 
pont des Tro i s -Arches à L iége éga­
lement détruit ; des coupoles démo­
lies de deux ' o r t s ; des dégâts occa­
s ionnés au pont du chemin de ïer 
fonct ionnant toujours ; d ' une des mai ­
sons incendiées p lace de l 'Univers i té ; 
de p lus ieurs bàtimenls démolies s u r 
cette place. 

L e journa l hol landais "Het leven 
gei l lus t icerd" qui contient ces photo­
g raph ie s , donne comme indicat ion 
sous cette dernière . "Combien il est 
déplorable qu 'une ville déjà occupée, 
ait été en par t ie détruite quelques 
jours ap rès , parce que, disent les Al­
lemands, des non-combaltante , d-w 
t r a n c s - t h e u r s ava ien t voulu interve­
n i r ' . Cette pho tograph ie , qui repré­
sente la p la ine dc l 'Univers i té , mon­
tre les bâtiments incendiés. 

L e journa l "Het leven geï l lust reerd" 
dans la na r ra t ion d 'un voyage à Aix-
la-Chapelle, ' Visé et Liége , dit : Co­
logne était le point dc concentrat ion 
des t roupes al lemandes. Tou tes les 
qua ran te minutes exactement, jour et 
nuit, avec une r égu la r i t é mathéma-
thique on expédiai t de Cologne vers 
la vil le de Liége, alor« occupée, sept 
mille «soldai , ~" Y •••"—•* 
j g W j :., ' t . . u •••-. /> 

t^rnj **i * f - * , , 
"»--»- **'ï\^ * *r 

. l Y j.r-3 
j ou rna l s 'étend sur 

_ Z^ '-,VA , ' I 
m * .tt fjfTtf; L e journ 
l 'espr i t de discipline, de méthode qui 
réglai t tous les mouvements d é t rou-
gês . I l cite un exemple p o u r l 'ali­
menta t ion de celles-ci, 

A , la^ station jrâaSJ d 'Aix-la-Chapel­
le, à l ' a r r r p e r a ' u n t ra in de t roupes , 
les sep^t-ïnllle soldats débarqués du 
****?*' précédent, a t tendaient s n r le 
qTiai. Chacun de ceux-ci por ta i t dans 
u n e cruehe d 'étain, de t ra i s qua r t s de 
l i t re l 'une , c\u bouillon destiné aux 
a r ï r v a n t e . L e aoWat desce»4a»t d>v 

t ra in recevai t donc s.a marmi te a lors 
que les p remiers re jo ignaient leur 
t r a in ve r s L i ége . 

Cette opéra t ion ee renouvela i t ré­
gul ièrement toutes les q u a r a n t e mi­
nutes pendan t que d ' énormes m«armi-
les de c a m p a g n e instal lées s u r lea 
qua is p r é p a r a i e n t p a r h e u r e c inq 
mille l i t res de bouil lon. Tou tes cee 
formalités s 'accomplissent sous la 
su rve i l l ance d'officiers dont les o rd re s 
secs et d u r s sont exécutés mécani­
quement. 

Gomment les Allemands 
expliquent l'incendie 

deliége 
U n généra l a l lemand Crone , ques­

t ionné s u r les terribl«3e événements 
de Liége répondi t -. 

"A l 'exception de quelques ma i sons 
si tuées le long de la Meuse atteintes 
p a r h«asard, n o u s n ' a y o n s p a s bom­
bardé la ville, mais un iquement les 
forts et aucun habi tan t non combat­
tant n e fut blessé. Mais ap rès deux 
jours d 'occupat ion, l ' o rd re a y a n j été 
affiché de fermer les ma i sons à six 
heures* du soir , et de faire la lumiè­
r e à l ' in tér ieur , une sent inel le an­
nonça que dans une maison si tuée 
place de l 'Univers i té des hommes 
suspects s 'é taient in t rodui te . 

L a maison fut survei l lée et ve r s 
dix heuros du soir , les coups de fu­
s i ls t i rés >de l ' in tér ieur blessèrent 
mortel lement env i ron sept mil i ta i res 
a l lemands dont un l ieutenant. Cette 
maison qui ava i t été ba r r i cadée p a r 
sas occupants qui étaient des étu­
diants russes fut ainsi que sept mai­
sons v o i s i n a incendiée à la benzine . 
L e même généra l affirmait qu ' à Visé 
des civils ava ien t t i ré s u r les sol­
dats a l lemands, que de la tour de 
l 'église des s i g n a u x étaient t r ansmis , 
etc. 

L?= Allemands t r anspor t en t dans 
une immense tapiss ière t r a înée p a r 
hui t chevaux , une j iresse ct tout lo 
matériel à imprimer . I l s son t de 
même accompagnés dc p h o t o g r a p h e s . 

rm-r-^XA-XA. 

es forts de Liège 
Ho.'imaie résistance 

Bien dea détails ont éte tournis au lec­
teur au sujet de l'attaque de Uegc par 
le» soldais allemands. iNous avons lu 
l'admirable résistance des Bulges et les 
pelles uOiiiiidoiabiet» qu éprouvèrent Jes 
armées du Kaiser. 

AJa.s depuis lo retrait de la garnison 
&o Liégu, les nouvelles sont devenues ra­
res. Longtemps on est roslc dans 1 iu-
certitudo sur le sort des foi'ls. Mainte­
nant qu'il est olficiel quo tous ont sau­
té, il sérail intéressant dc connaître dans 
quelles circonstances ces faits se eont 
passés. 

Voici le récit, lait par* un jeune ec­
clésiastique, qui lut au service do la 
Croix-Rouge, lors de l'attaque do Liège, 
récit quo nous trouvons reproduit daus 
le "Maasbodo" : 

11 ne pul pas en finir, dit noire con­
frère, de nous dépeindre ' la résistance 
héroïque des forte qui entouraient Liège. 
L'entrée des troupes allemandes dans la 
ville uo signifiait rien , les soldats en­
nemis pouvaiont y pénétrer comme dans 
un paisiblo village, Mais les forts! Quo 
do faits éclatants de courage s'y sont 
passés. 

On no peut, retenir son admiration 
pour los soldais qui durent résister dans 
des conditions aussi pénibles. Ce qu'il y 
avait de plus terrible pour eux, ce 
n'étaient pas les coups des canons, les 
obus, les slirapnels, les charges à la 
baïonnette, mai6 bien le séjour lui même 
dans les forts. On y étouffait, l'air i ra i ; 
twsant totalement défaut. Une seulo por­
te donne accès au fort. Elle restait na­
turellement forméo ; l'ail* ne pouvait 
donc entrer que par les coupoles tour-
nunles, contenant les canons. Il va sans 
dire quo quand on les ouvrait pour faire 
pénétrer de l'air, immédiatement l'onno-
mi en profilait pour diriger scs coups 
vers cette ouverture. Do là l'atinosphèro 
irrespirable dans laquelle so trouvaient 
les hommes. 

Presque tous les blessés qui furent 
évacués des forts sui* les hôpitaux, étaient 
intoxiqués. Plusieurs soldais ot au moins 
un des commandants avaient pordu Ja 
raison. 

O'habitudo pour attaquer les forts, oh 
procédait comme suit : 

Ijes Allemands mettaient uno balterio 
'in plaide, près d'un des loris. Aussitôt 
les coupoles des forls so formaient jus-
i i i i co que la batterie so tut. Alors les 
joupolcs se rouvraient et les Belges di. 
i'igeaient le feu sur les pièees alleman­
des, du moins sur celles qui étaient 
placées à l'extérieur de la ville, car or­
dre avait été donné do no paa endom­
mager la villo et de ne -pas nuire aux 
habitants. 

Le commandant du fort de Chaudfon-
taino adopta uue tactique spéciale. Il 
préféra renvoyer* coup pour coup. Aus­
sitôt qu'un obus allemand s'était abattu 
sur le fort, on voyait la coupole «e sou; 
lever et un obus belge alt.iit tomber r u 
milieu de la batterie ennemie. i,e coui-
maudant allemand change» alors detàc-
tique. Il lit placer deux .Jiiitlefiee, l'une 
dolriôre l'autre. ' liiuiiétliatemciil après 
ta première, la seconde . balterio ouvrait 
le feu. On des shrapnels p-ii- int alors 
à s'introduire parYft couporo or.trôn•i*i*-
te. Los elfels à l'intérieur du fort du­
rent être l»fribl.es.. La chambre des pou­
dres dût être altiiiite, oar lo fort situta 
avec tous ses défenseurs. 
' L i conamadafti du faxt ii.ii.ni,.j. 'i..!,. 

particulièrement furieux sur les AD_ 
mands, parce qu'ils tiraient de i'inty 
rieur de la ville ; et n'*>ût été l'ordi 
formel du général Léman, il les aura 
délogés de là. Quant le commandant 
quo la situation était intenable, 11 avt* 
tit ses hommes, et en trois ou quatr*. 
minutes de temps,' le fort fut détruit. 1 

Le fort de Lantin subit le même sor 
La cause de l'explosion n'est pas 
uue. II eet certain cependant que l«ij 
fort sauta au moment où les Allema 
l'occupèrent. On prétend qu'un 
allemand, voyant un bouton é l cc t r iqu^ 
le tourna par curiosité. Aussitôt la 
flagration se produisit 1 

Le 16 août, las derniers forts se i 
dirent ; c'étaient ceux de Fllimalle, (Hôlî 
logne et Boncelles. 

On peut se faire une idée de l'iuten-, 
site du bombardement par le fait que 
fort de Fléron fut cauoune pendant Irçit 
jours et trois nuits, à raison de 800 
shrapnels par heure. - } 

La défense du fort de Foutisse fut par-, 
tien lièrement brillante. Les canons Si 
étaient pointés par uu volontaire, ingé­
nieur civil h Liège. Ce dut iV.re bit: 
pointeur particuliiirement capable On ra* 
conte qu'un général allemand, «gravement 
malade, avait ordonné & son a«ljudant-
de remettre, après sa uort , toutes sea 
décorations au pointeur du fort de Pdn-
tiese. . . . , 

Le lort de Barchon s'aet particulière­
ment distingué en détruisant les ponts & 
Visé chaque lois que lee Allemands 
avaient achevé leur besogne. Celte d- s-
truclion s'est produite m moins quatre 
fois. Ce fort fut bombardé pendant . 18 
heures. Les Allemands crurent alofc 
pouvoir le prendre par un assaut à 
baïonnette. Mais ils avaient oublié le lort 
de Hollogne, qui s'était Ul jusqu'alors 1 
au moment psychologique, il ouvrit la 
feu sur les balai lions a leinands, qui ns. 
saillaient Barchon. Jusqu'à cinq lois lep 
Allemands ronouveli'neut Jour tentative,' 
et chaque fois ils furent balayés. Les 
cadavres s'ontassèrent alors à une telle" 
hauteur autour du fort, que ni lee 
mands, ni les Belges, n'osèrent Cnco 
s'en approcher. 

La défense de Liége fut, superbe. 
L'honneur en revint eu premier Ueu au 
général Léuuui, puis aux oommondanta 
des forts el aux simples soldats1, . •# 

(Avec les réserves d'osagë.ii 

A BRUXELLES 
Il résulte d'une correspondance adres; 

sée de Bruxelles au "Bien Public1 eidK-
tée du 5 septembre que lout reste calni'A 
dans la ville. Les Bruxellois prennent 
leur mal en patience ; et comme la pin-
part sont condamnés à l'oisivelé, ils pas.-
se.ii lo i r temps à alior aux aouveljepâ, ji 
«sc promener, ù assistetr «je loit) aux '*_• 
carjnouchee qui sp livrent dans lei 
virons. 

M. Max continue & remplir inlji 
ment toutes scs foliotions et à p r 
avec succjs Ja ville et ses habitants. 

Von der Goltz avait caressé le rêve 
faire ropEkraiU'e les journaux sons le oo 
truie allemand. M. Mlux l 'es a dissuada 
aucun journal u'acccplerail ce régime 
si un seul l'acceptait aucune l'orco de i 
lice, ae serait capable de protéger 
immeuble contre lu population I 

Les journaux d'Anvers et de*GjUj*d_ oni 
été juisqu'ici régulièrement mis ' j ) vex«W 
à Bruxelles, mais on les paye 2.0 fois 
leur prix. : . '. i i**,1 

DANS LE HAINAUT r 

Voici le journal tenu par un de nos 
correspondants, qui se trouve dans. if0 
village du Hainaut au nord de ï o u r ; 
nai : 

Samedi, 21 aoiit. — Les premiers A l 
Jeinands sont arrivés. L'ofticier a deman­
dé où «se trouvait lo moulin U,, qui est 
démoli depuis peu. La tenancière d ' u ï 
cabaret ayant indiqué la direction, l'of-
ficior répondit : "Oui, je m'y reconnais''. 
La cabaretière se rappelle fort bien av«oQ 
«servi à boire, quelque tempe avant I» 
guerre, à cet homme qui élait arrivé <B 
motocyclette. Et voilà comment les TXitW 
siens préparaient la guerre j , 

Les Allemands au nombre do 200,Oui 
établi un camp dans los environs. 

Dimanche, 23. e**? A 1 heure a c o ï t 
mencé le défilé. Il a duré jusqu'au soiB 

Lundi, 23. — lies Allemands ont l o g | 
& Celles, Molembaix, etc. Us ont pris 
des quantités de chevaux, de vélos, etc., 
qu ils payèrent en bons payables par la 
bourgmestre. Les habitants ont peur de 
circuler «ur les roules en vélo, oar 1( 
envaliisseurs prennent ou détruisent 1 
machines. A Lscanallles, ils en ont j ' 
ileux dans l'Escaut. Uans un château 
ils logeaient, un groupe d'Allemands 
sont amusés à cueillir pèches et rail 
dans les serres «t a les piétiner. 

Une bande do soldats est restée à A a -
seruiul. 

Mardi, 2i. — Les troupes se sontplJi. 
«ses cn marche vers Tournai. D y d 
deux colonnes, une venue par JÀèga 
Tiilomont, l'autre por Maestricht : o^M 
cenu dernière qui participa & l'affaire 
d'Aorschot. J.es doux colonnes 86 lotir 
oontrèrent près de chei nous, ayant en 
vue de corner les Anglais qu'on croyait 
dans le Boulonnais. Ayant appris qu'il 
n'en était rien, los Prussiens sont parljA 
vers Taxis. Un .aéropiano indiquait Ç 
marche è suivre. 

A Tournai il y a eu uuo renconlire avei 
un contingent fr.iii«;ais. Les Allemands 
ont pour-suivi les Français dans touto la 
ville ct ont brûlé 11 maisons. Une Sooujf 
do la Sagesse a eu toute une décharge 
dans la cuisse. La Supérieure du «Saeré-
Cceur et une autre .Scour ont été tuées 
par une balle; un malheureux manchçi 
a aussi été tué ; un aune civil qui no 
voulait pas marcher, a été fusillé. Ils 
prennent beaucoup d'habitants et les foïji 
marcher devant eux comme un troupeaçS 
De village on villiige, celle no«»n3Ue Se 
répand et provoque la fuite générale. 

Samedi, 5 septembre. — D'est pout-ctro 
aujourd'hui la dernière fois qu'on peut 
écrire libramant. Dès hier, dos afliéh-a? 
signées du nom d'un officier allemand oni 
été placardées. ,11 ost défendu . 'dase U'aui 
t e r "sur \1&" routes i>v]prteTe'e««Tdieh«r' *m 

"Bd'e"H. Les paysaas doivent battre le «giraw 
kii te vendre aii* moulins; Do. di t ; qût) là 
Hainaut doit ' fournir' on réquisition 23 S 
27.900 .kgs do tarira par. jaiir. :.C'ésLUj, 
famine on perspective ! On attend ici un 
percepteur, un receveur, un ohel de «garé 
teutons. Un trait de barbarie alîopmnde,-
IJ'antre jour- les soldats ont pris u n 
ii«i'«'.i«t bomna g—i tt—miU h i A t * **** m 
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t-A, PKESSB •Mercredi 9 £ i>#tembi e U 1 4 
•—ui. . L» mllKMireus était wrau atdar la 

^ e r n s e de s o n fxère parti comme soldat 
Mt qni venait d'avoir un * bébé ; Il était-
• B l é cherehor qflelo.no eboee a u v i l lage 
R o i s i n . A1H. ta* r « » e »«to a l t o a n d o , U 
{fait; o n tt rejoint ; on l e mot s u r i auto 
"Èvec s a bicyclette, "et on ronte pour 
fiWnai I P « i » o n « v i e n t , m a i s 
[Sans s'arrêter devant la chaumière de la 
r«»Wh«wreMW »Uen4ant dn secours . L'auto 
I f e r e n a . p o i w y fairer des réquisit ions, chez 
f i n rich» propriétaire de . la région. Ce-
•tui-à inloreéde poux le malheureux p n -
"âonnisr, djpant quo oe n'est p a s un e s -
î ç i o n , « t parvient linalaiAént à obtenir se, 
^délivrance. . . 
ti. «Nous ne xeceTftns l i lus guero do jour­
n a u x ici. l u s derniers niun«Jros dos jour-

M a u x d e BraxiOles et d 'Anvers nous sont 
P a r v e n u s lo 20 août. D e p u i s lors o a a d o 
V m p a e n tomps Un journal trauçais. 
ï ' L o "Oonrrict pâa l'Escant" a recommen-
è é à paraître hier, résumant las événe-
•îbenta «depuis la pr i se de Tournai . 
3 .Ici , o n commence 4 orsindro quo les 
i u c r e r t e s n'aient p lus do charbons , Ce 
Serai t péniole pour lee campagnards.Que 
f a i r o dea betteraves ? Oar on doit Men 
l e s enlever . L e regain e s t t r i s beau. L e 
temps OPM «si favorable. 

A VERVIERS 
La situation 

A. U n Vervtètuis , arrivé mardi matin i 
«Anvers, e donné a un M M n le» ren-
«oigaernenta suivante concernant la situa-
l i o n cr i ée p u l 'entrée d o s AUaaamta 
« a n s * a vi l le s a i s i e . 

î D ' n n e façon générale le* occupant» — 
n u i multiplient l s s proclamations —n'ont 
S a s molesté Me habitants «de l a vi l lo. Co-
b e a d a n t le moral «de l e population parait 
• t r e «as9«B abattu. El le se trouve absolu-
îmont dépourvu* de nouvel les autres que 
Cel les s s s lui - fournit l'état-major alle­
mand . Oatai-et procède d s la façon qno 
_mjStï II l a h r i è l g o r p a r s e s s o o r é t a i r » 
Hea a v i s écrits à la maohine et s i g n é s 
'd'autant d a cachots e t de noms, d'officiers 
jqu'll leàr' en p a r t i t falloir pour d o n n e r a 
c e fattum dn caractère d'authenticité, Hs 

•y ejflrment entre antre choses qu 'Anvers 
"est tombé 'et q o e Part s s e trouvo entre 
l e u r s mains 1 ! 
'. Jeodi dernier cependant * un aviateur 
•belge, que l'on erpH être l e comte d'Hes-
'pol, a survolé l s vil lo et y a s e m é dea 
imprimée pour réconforter les habitants 
W Veut recommander la patience ot le cou-
rrag*o-L'effet produit a c t e oxcollont. 
î L e s Al lemands d'ai l lenrs n'affichent 
(Plus leiir belle' eonfianco «dns débuts. A 
V o r v i e r s denx officiers «ennemis s e sont 

' s u i c i d é s ; trois antres ont fait do même 

t lSsa. L e s occupants ne cachent p a s que 
état-major pruss ien avait compté rédui-
9 l s posit ion de L iége e n n n seul jour! 

; D e s proclama tions affichées s u r tas 
m u r s promettent t s bienveil lance a f ê ­
t a r d dos habitants s i «ceux-ci s e* a s s ­
i rent calmes et obéissants: 
j L s circulation . ast libre pendant le jonr 
^eitre Ve-rrtew «et t e s communes d e l lo -
flimont, D i son , Petit-Rechain. Ens iva l . 
r i i i s f c w i m l . Andrimont , Heusy et Stem-

L e commandant allemand est un Dom­
iné major Von Livoni t i s . 

«IC le bourgmestre Mdllendorf est à «son 
peetij . 
« j D e p u i s qn«dquœ jours des réfugiée alte-
mpaads venant d e Berl in , d'Alx-la-Cha-
be l l e e t de Cologne et chassés déjà par 
fa peur du cosaque, viennent s' installer 
1 V e r v i e r s ct a B r u x e l l e s . Comme i ls ont 
S o i n ' d * ne point s 'encombrer de meubles, 
l e s «soldais a t t a n a a d s écrivent, à leur in-
lenKSB, s u r l s «porte des Vorviôiois qni 
' int «si : ' D i e L s a l e s ind for*." ( L e s g e n s 
S o n t p a r t s ) . i L e s réfugiés ennemis s a ­
v e n t «alopts « à loger 4 peu d e Irais. 

V o i c i «faektuas autres détails 
r* • f u t r e Verviétois qui ont quitté teur 

lo 31 avr i l et sont a r r i v é s & Bian-
pmr A i x . Maestricht et f l e s -

fêL 
A V w r i e r s , tout est calme. I l 7 a 6 4 

_ tout «st germanisé . 
' L a r u e d » Limbourg. qu'on avait dit 
rasée , s e l ' e e t nullement. Tout- c e qu U 

. j j c ' « a t «mttdes c o u p s do fen o n t été 

.t irée psur l e s • • i s i i iu l p s r «Sos AUomaad*. 
'nui p i i i l i i l t ' u s l . su ivant Iour habitude. 

En civil a r a * tiré sur e u x . E u RSr 
eVet « n e « a a t a c i l e al lemande . qui 

_ i «tiré. • B n e fcalle perdue a tué te gar-
d e o i a e â è r e . M. Rensosnet , bottian-
rae d'Ensival aurait égalemeut ém 

S'i l y a p e s d e dégâts à Yerv iars mê-
, il on es l ' antromont d a n s certaines 

notamment 4 Hervé. 
D d h a i » s t 4 l i m b o u r g . 

L s pr ix des v i v r e s est très abordable. 

".* U « jiSPA 
La ?ille n'est pas détruite 

'•TJ* confrère a annoncé que la ' v i l le 
{ p Spa avait été complètement détruite, 

o u s tenons d e source sûre qu'i l n'en 
" m.' Spa s ' a point souffert. Par 

Franchimont . l a gent i l le localité 
l a ruines fameuses , a vu 

et lfc ccodre . * 

i I A 6ANÛ 

La situation à Gand 
, '0 

-A Anvers, mardi, 10 h. du soir. 
_, : ;;' :(ot5c*si). 

Les «Allemands ne sont pse allés à 
iad aujourd'hui. Ils se* sont bornés 
Hâte sppptifer le bourgmestre, pour 

* uhe série importante de ré-
SB nature, livrables - de-

aio matin, i Beiriegem. 
Astres détails 

M a i l 4 midi , u n e automobile blindée 
eicande est entrée à G-aad «H 3'est ar-

itée « v pleine v i l le . El le Hait «owurrê 
m l itaiMs dont I u n a été hl(*s-
déux oât' été capturés et eon-

Hollande. 
M- I* bourgmestre Braun s «?st rendu 
u devant des Al lemands a Beirteghcni , 

11 était accompagné du consul des Etats-
U n i s . D é s 'pourparlers ont eu Ben .et on 
•est parvenu 4 une entente. 

i _ L « ê l Al l iaSËihi n'occuperont pp»s la ville, 
. m a i * seuluiauul «tes environ», l i s ceitpe-
f o ù ; les communications. 

::, 
-*v\*r 

Prouesses d'aviateurs 
iVir " Parsmr,, mal arrangé 
j Vsmiiimii dernier, ua biplan mon-

' V^ f«r Ma avistenrs de Petrowsky et 
jSBaiieelin, a découvert prie de Baes-
rodë, .tm >irigeable souple alleinaiîcî 
lu type P«K3evài, ancré pris de cette 

jocabté. Nas intrépides aviateurs ont 
éussi i ksi lancer 4 bssssco et p-iu-

ds Htfhui qm derr-snt 
ee dirtpgeable cosiplètewenl 

bor* <fo service. :*>• 
•jrtJ*Wf 'V<".' M^asiatetBa Se sont alors 
•ffriffa ^ ^ Vgvorde où ils ont lan-
£e oeax boaibes sur un château) oc­
cupé par tn» état-major allemand. 

t Samadi matin, près de LeJibeks, Be 
îfint' feneé sur des btvncs allemands. 

4'tombes et des Bêches «qfoi «ontdé-
né une fuite dans toutes les 

• Y ' . -••'•• t 

Un leader socialiste -
allemand tué à la guerre 

Amsterdam, 8 sept. —* La "Vorwaerls" 
de Borlin, apprend que Ludwig Franck, 
ohef du parti social iste al lemand, dépu­
té de Mannheim, fut tué le 3 courant, 
pr te de Lunévi l l e . 

, v - V * 

UNE iNFAMIt 
Il faut reconnaître quo les Allemands 

possèdont à un très haut degré l'art de 
faire la guerre : terroriser la population 
civile par de3 exécutions sommaires , par 
des incendies, des sacs , des viols ; ré­
pandre dc fausses nouvel les , dans le but 
de démoraliser les habitants des territei* 
res envahis ; discréditer les chcls nuli-
taires ennemis, cn les représentant commo 
des traîtres ou des filous ; voil't comment 
ils procMent. 

C'est uinsi quo l'on a racouté à Bru­
xelles, à Liége et ail leurs, et même & la 
cote, que le Lieutenant Général do S E L -
L1LR.-> a été fusillé pour haute trahison, 

quo le Lieutenant Général D U F O U B a élé 
destitué pour faites analogues . Et dira 
qu'il y a de très braves gens qui ajou­
tent foi 4 ces vi lenies, ou qui se l a i s s â t 
envahir par le doute. -

Inutile de dire que ce3 vénérés chefs 
«militaires, qui par la confiance du «.Bol 
et du Gouvernement ont été appelés a u x 
plus hauts postes dans l'armée, postes qui 
ont élé créés pour eux. sont au dessus 
de pareils soupçons infamants. Nous te­
nons 4 l e t s exprimer i d toute notre gra­
titude et touto notre ai lée. ion pour les 
éminents s erv i ce s qu'ils out .rendus et 
qu'ils ne cessent de rendre i la défense 
de i s Patrie . 

Lee Allemands ont bien raconté que 
notre Koi pactisa avec l'ennemi. Alors . 

- v V W -

A AlWbRS 
Soupers Dîners Fttet - ROSE D'OR. - Salons 

Ecoles paroissiales 
L e Comité exécutif informe le public, 

que la riiouverture des r 

les reste fixée au lundi. 
colcs paroissia-
21 ëeptembrj. 

Un lapsus 
D a n s notre ehrouiquo judiciaire Tribunal 

des pr i sas , e n n o u s fait dire quo ie re­
fus, du dé la i n e peut a u x y e u x des dé­
fendeurs,; s*>justi;ier a u point dc v u e 
CIVIU Comme il s 'agissai t de la ques­
tion de s a v o i r s i le nav ire "Gneiseuau" 
était o s n o n construit en vue d'éventuelles 
opérations MILITAIRES, lo lecteur aura 
compris que ce dernier terme était de 

. rigueur; 

A cau:3e de la g u e r r e la rentrée des clasp-cs 
.s'annonce tant ive . Les jeunes g e n s «qui 
n'auront pu veypager, s 'énerveront de p lus 
ea p lus dans u n e o i s i v e t é prèjudic iaule a 
l eur ins truct ion . P o u r l e s d i s t ra i i e uti le­
m e n t , donne:; leur I C I 

Leçons aarticu9iès*es 
Professeur dipKunè, '-5 ans de pratique. 

Adresse au bureau Uu journal. 3til 
Charpentiers, forgerons, terrassiers 

L'autorité militaire a btusoin d'ouvriers 
charpentiers, forgerons ct terras.-iers.Jus­
qu'à présent beaucoup «Je ceux qui o m 
été appelés «ont montré «peu d'ardeur a u 
travail o u ' ne s e sont pas présentés. '-"' 
rappeHe q u e ceux quî serai<£nt trouvés e o 
défaut seront pr ivés dea s ecours a c c o r d - s 
par la ville, et réquisitionnés pour effec­
tuer le travail prescrit, coniornitnicct aux 
lois militaireJi. 

L c s intéressés qui s e seront fait ins­
crire 4 i b é t e l dc viHe avant le 12 «sep­
tembre, seroBt payés , nourris et log; s 
par les so ins de l'autorité militaire s'il 
est nécessaire de les maintenir en dehors 
de la ' ville 4 une distance trop «grande 
peur -qu'il leur soit pu«ssiiâo do rentrer 
régulièrement dans leurs l o y e r s . Ceux qui 
n é s? s>nt «pas fnit ir.serire seront réqui-
sâii-jaa-.s en c a s de besoin et ce . s a u s 
indijunnité. 

_<—L cons idérés comme aptes à exerce-
l e métier de terrassier tous ceux qui sont 
csanloyés habituelle.: cm à un métier exi* 
géant de la force physique. L e s ouvriers 
s a n s travail «seront u t i l i s a «an premier 
lieu. 

SIR MEbUKE LU 12 HELRLS 
Maison AUJ. Chamereau 
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Croix Bougre «le Belgique 
L a Croix Rouge a reçu : 
Ministère de la guMre , 500 fr. : D o n 

d'un garde civiqiie. 2nic r c n e u o a t , û : 
G. V . t . . 90 ; CoUects faite rbex Piet 
J a n s s e n s . au 'Z iageo i i e Msleus*. C;CoI-
lecte de Mlle Emma G.vllart. i : Lis te 
N. 2. Madame van Migem. 13 ; ' D e l l o r 
gtost— v a a H o b o l e n " . 25 -, Société de 
billard ang la i s ' D e luetige Vrienden*, 
cbez Tiebot, longue rue dc la D i g u e , 1 5 ; 
D'Aa^fete ire , par l'intermédiaire de i l . 
E . P a « e t W«aKerd de Londres , la 12«oe et 
l a l.Jme remise, 20 cl ièques X, 115,5 : 
ct e a monnaie belge, fr. 100; M. Voge ï s 
de Montaigu,10 ; Etabl iesBMotS Delbaizc 
frères et Ce , 100 k i los café, «50 kilos chi-
c trée . 

Tapis ia Smyrae, r. V u Oye*, 32, Pare 

Oeoil 

Pour l'enfant du soldat 
U. Isidore Van «CeawenbergLs, E V . , 

<m enfant ; Madame Wolfers, avenue Ma­
rie . E . E .V. , un enfant ; Barun de Bie-
WrstetX E/V. , _, eafant ; M. Ern. Van 
C^ck, i-\V., deux enfants ; Mme Naùu'o* 
laers . ^ V . , un Cpfif«aat ; Di^cteur Moreau 
E.V. , U n enfant ; Mme C r n y s u a n s , E ,V . 
ua enfant ; Mme U. Ziesœcrs , E ,V. , un 
enfant ; i k n e D e m i s E V . . un cul; Mm: 
E . Eiffe. E , ^ . . ub enfant j Mme L. \"a a 

den Meele. E A - . d^ux enfanL--; Mme Uroc-
taers.» E/V. , un e n f a n t ; M. Ecrre. E V . , 
un enfant -, -Mine Cruysmuns. un eniant; 

'Jhne S. D e Jong , E V . , un ea inrt : Mir.c 
: i l o r r e n , E / V . , un enfant: Mme P.ymenans 
EfV-,*m e n f a n t ; Mme Van der Herdcn. 
E /V . . un enfant ; M. Meesinu, E/V. , un 
e«nfan« ; MUe O. Vanderatracten, avenue 
Qninten IJalsys. 25, E V . , un entant *, 
M. P e i e y de Cuyper, rne dc la Jiip?ticc, 
36, E /V . , u n « f a n t : M l * 11. Dén<dic­
tas , rue dc Vrière. 41 , E / V . , un enf. ; 
erftDe..H. l U t r , av . V a n Put. IJ, E V , , 
un «niant ; î l b e A. Born. r i e Mercntor, 
l f t l . E i V . , m es tant : Unie Fél ix Kritn-
ckoTvpstî. ruo Emile l i i n c i n g , 3 1 , E/V. , 
deux «Bi&nts : 11. i iaruv et ¥ Vi-.Ll/*a-
kamp. Tlxe de Meir. 56, E J V . , M fr.; 
M. «CC Kr*x;'.:ag.r. Anvors , 20 cnfaaie. 

M. / e a u Ceulcicaos. E*'V.. 20 î . \*n.» ; 
Mlle Li=n?der. E V . . 20 ; M. H c s è e b . col-
locto «faite d a n s lo magas in , Ji.'U : .Mlle 
Dsbi ja . E /V . , 5 ; M. H e s 3 e l s . c o U « t e f a i t e 
dans s o n magas in . Sa versement. 100 ; 
tene L. F r a n ç o i s . E , V , 20 : M. Ver-
psfre^ea. E , V . , P900 ; i l . Paul Rayniae-
ckers, S / V . . 500 : Anonvuië . 20 ; MUe 
Ii i i izen. E /V . , 20 ; Badford Petroleum 
OtHnpanr, E V - , 1000. . 

Extradions et soins sans aucuns doulrur 
: 18 RUE OMUEGAMCK rt 

Bantisiéjos. MUES7ERMÀNS 
Consultations*de- Un 11 li ci ée l l.i i ; b. 

Ou demande des nouvelles 
L e ministro da F r a n c s e n Belg ique, 

aotuoileneBt à Aurore est chargé do re­
cueillir dos renseignements sur le sort 
et la résidence actuelle des personnes 
ci-après désignées : 

Mlle Uusseuct , au pensionnât des Da­
mes Cliauoiipcsses de St Augus t in , & Ar­
lon ; Ctes Pierre et Joscpl i d Ucspc l , 
recherchés par la CteS9e Gas:on d'Hes­
pel. Los personnes qui posséderaient dos 
renseignements à co sujet, sont priées 
de les adresser, 96, avenuo des Arts , 
ÎL Anvers . 

L . St ievenard, brig. , d'artillerie. Sue 
batte-ic, 5me divis ion, demaude de nou­
velles dc Ucnri C i i s -Koon . s et «sa la-
mi;le, dijiniciliés autrefois rue Vésale , 3 , 
à Louvain . 

Goovnc ts Louis , G/3, Te rég. de l igne 
do forteresse de Brasschast , dê.-ire avoir 
des nouvoilcs de son épouse, née E l i ren-
lino Dii laerls , réàidant cliez s e s |«nrents. 
rue Verte, Uévcrlé- lez-Lonrain, ainsi que 
de s o n p ire , Henri Goovocr;s , même 1J-
caiité. 

A . «Crelcoeur, rue dc Lisp, 107, à Lier­
re, délirerait êUo renseigné sur le s o i t 
d'Alfred ot de Marie Ciefcoeur. qui ha­
bitaient ruo du Uonunerce, 21 , è Anden-
ne (province de Nsmurj . Il les invile 
à venir chex lui, si p o s s i b l e 

Henri ct Louis M A G l i b , de Louvain , 
a ins i que la fa-.uiilc Magits. de Opveip, 
isont pri s dc donner dc leurs nouvel les 
à Kené* Van Butselo. mar caal de logis 
de la geiniarm<s.''ie place Verte, A n v e r s . 

Lo soldat Edgard Van Dyck . milicien 
de 1 9 J l . 5e rég . do l igne fort .ressc , es t 
prié d'écriro à sa stour Marie. 

Adresse : Duchene-Van DijcU, Cliaus-
• e e provinciale , 7, H e m i x e n ( S t . B c « s r l ) 

Mms Weiohcrdting, rue du Kati .eulerg, 
26, A Borgorhout ( A n v e r s ) , d mir.de des 
nouvel les île M. l'aWjo Vio icbe^ime . \ i-
cairo do l 'cgliso Saint-Pierre. 4 Louva in 
et de sa s ervante Mélanie Van Turaout , 
qui demouraient rue Notre-Dame, ô, à 
Louva in , 

. * « 
De nombreux militaires originniros 

de Louvain sont inqu:e s sur le s rt 
de leur famille et 1Î0 leurs ami». 
Ils demandent .instamment à ceux-
ci de leur faire ieair ilo-s noûvo'tes 
«sans tarder. Kappelons «|LC poir 
ôcriro nux mjlitaipres, il nc:tpa-«? né-
aessnln d*Mi;!i*ticr 10 nom d e l à l«j-
calité où ils so trouvent. Il «suffit 
d'imli'puer la division d'aïnico e: :e 
dntnévo do la batterîc, " cjrnpa/jjio ou 
p3«5'jadroh, ave: celui ilu rigiincïit. 

Le professeur yiiel3er«g-h 
Los nombreux amis que M. Em. Vlic* 

Ijcrgb cpinpte a Anvers, apprendront avec 
pl.'.Lir que lc 4/ûipatliiqao profe»cnr a 
eu le t̂ mps de fuir la vîilé de Louvain 
ct qu'il so trouve S Uccle. 

- : - . " ". - w V—: 
^SfgJ" 

doai laa soiilaià russes util, p n s pus=eâ-
s i o u , «après l'ècxâsaiile détaîio des Aatri-
chious , est uuo iriiia de lbu.ûUJ l ia l i -
U.nis, c&piiaid dâ la Galicie. L.ie est le 
ôivg.- du gouvornement eî do la d û l e . 

U'csi, au dire a uu «Belgo qui i a vis i ­
tée l 'année derui-ire, îa viUe la plus peu­
plée et la seule «rîphe âcs v i l les gtili-
c ieuues ; elle possôùe dos &laiurcs, ui*» 
l'abriquos de produits cùiiiiiques et ral-
i îueries de pétrole. 

Lemberg, ç est io nom allemand de l.i 
vil le ; t o u nom p o l l u a i s est Lwj9W,qiâ 
5Îgri::e l iou. En frauçais ont dit L ' o p 1. 
qui est le nom du «prince lo.-dat.ur ue 
ta vi l le . 

Lemberg possède trois archevèqu?s t t 
irois superbes- cathldra!es , correspondant 
respeci ivomeut auit trois riies : Aruié-
uieu, LpOtin, Ruitiène. 

L a catiiédrald des Arméniens e^t ma­
gnifique, la eeule bfttàè eu Europe eu 
style- arménien, et l'en y faUait 1 an 
dernier encore de «riches res lau ratio us . 
Cel io des iànthônes e s t un monument 
grandiose , qui doiciue toute l 'aggloui ra­
tion. 

Le v o y a g e dc Cracov ie . à L^uib-rs n'a 
rien d'aitrayant, On ne voii po«ur a in- i 
dire que de pauvres v i l lages eom pes s 
de chaumières construi-es aveo des troncs 
d'arbfsa écorcés , autour . d u c e égvise en 
bois br.ini par les ans* et que s-armonte 
un dôme ou clocher bulbeux. 

Ca et là de rares é^fises rjtii- .nes en 
pierre À cinq dômes. 

Ains i qu'on l'a appris par une récen­
te dépêche, . . lea Russes ont umntenaat 
encercîé .Przemysl , . à 30 ki lomètres , de 
Lemberg, et qui es; [\ s econds place 
torto do la Galicie- De là. 1« chemin 
est ouvert vers Cracovie çt l 'Allemagne-

%'V* 

One voix d'ootre-îamba 
Soldais . . 

. . .J 'at tends c e vous que vous tiendrez 
à. l 'bouneur de vous s ignaler eu pay^ en­
nemi surtout par l'oxceJpcutc discipline 
dont jusqu'à oe joor vous avez donné le 
glorieux eveaipit . "clous nc f aidons pas 
i i guerre aux lia «ai ta m s paisibl«3s (de la 
l*rancc) et ie premier devoir d'un sal­
uai lic-.il est de proléger la propriété pii-
v é e ' , de ne pas souffrir que la haute 
répntation de noire aniïp e so i i atteinte, 
ne fût-ce. que par nn fait isolé de man­
que de d;.*e-i;.li!jc. J e compte - ; r l'esprit 
élevé qui anime l'ariuée. el je ne co-upic 
l«is moins sur la sévérité et snr la cir 
conspecticn de tous les cbe-îs. 

Guillaume. 

Quartier général de Hambourg.5 aoûl 1ST0 

C'est cn ces tannes que. le surlende­
main dc la bataille de V, «jertii, GuUlau-
ice I«er s'adrossait à son araice. 

En compulsant les archives de sa la* 
mille. Guil laume I 1 pourra Se demander 
rfi non grauj-p^ro le consi-Jérerail encore 
comme "un solda! loyal" et estimerait 
«la'ii a grandi la bauie répuiaiion «ic 
l'armée allemar.de. 

Il est vrai que la mëcie s ignature, ap-
pos.'e au ba= de cettie proclamation, étaii 
app.TuS'-'e au b«as du traité garantissant «;; 
neutrali;é de la Belgique.. . 

Guil laume 1er était appelé, par les 
lyri .ues al lemands, l'Empereur d e i a G c r -
inanie. Son polit-fils a conju i s tous l-.e 
litres pour que la postérité le baptise ; 
l 'Empereur de ia Félonie 

vV* 
Histoire ancienne 

(Barbarie) 

Histoire moierne 
(Civilisation) 
Omar 1er, - f 1G14-

Second KhaKIe des musaimens; se ren­
dit coupable de l'incendie Je la bibii'Jtiià-
que d'ALexauérie et lit chaiiiïer les bains 
de ia ville pendant s ix mois avec les 
l ivres qui avaient échappé au d^apHre. 

Comme s j n lieu-.enar.t jU-irou-ibn-ei-As 
lui demandait de . resp«a::er *.fs chels* 
d 'auvre de i e s p r i t buniaio, U la; répon­
dit: 

" O u bi n ce qu'ils ren.'err: ent se trou­
ve dans le Coran, ct alors, ils sont inu­
ti les: ou bien ce n e s t pas—d-HB le Co­
ran, et alors i«s sont BufeHr.e-'; de toute 
façon, il laut les briiler.* 

Omar II. +19. . . 
E œ p T e n r allemand, est TespoUsable de 

l a destnicjion d s I» riche bibiioaK<iue do 
l 'Uaivcrslfe J e Louvain. . 

Que dil-il à .celui qui lui en apporta 
la. n*)uv»1le ? ' 

L ' F ' H o i r t n e se sal ira probablement 
T—t, r- U -.mm—X.oA . , . - * _ - : _ . - . - ' 

Ce qu'il faut dépenser pour 
iu;r un homme W la y^erre 

J'ai lu, daus uu journal américain, 
que, pour tuer un homm *. d:tus ia guer­
re-moderne , il faut d'pens .T 7S,UOO trancs 
en»iron. 

Ce chiffre m'a;, a;.: paru e x a g r é , j'ai 
cherche ù le vérii .cr. Mes r.el i relies 
m'ont montré que lo journal américain 
était plutôt cn-di^ioas de la vérit*-. 

La somme i dépeiisor pour luer un 
homme «à la gpiorre' e s t eu «*liet h quu* 
lient d'une division dont le dividende c-l 
ce q u 0 coule la guerre à i u n u *s belli-
g rania, et dont lo diviseur est le u i m -
bre de-s hoiiuiics t e ' s de L'autre eût.*. 

Or, la France a d;pcr.sé eu l -Tj-1-71 
2 milliards de francs environ en Irais 
dc guerre proprement d u . L i e a dé­
pensé en outro l milliard pour la i cau­
s e en état do son matériel ct p^ur 1 at­
tribution de si-cours aux We i iu . s de .a 
guerre , dépeuples, qu'il est jii:te d i n : c r -
por 'r d a i a le dividende a. ' .c «is trais 
de guerre proproiiici t dits, 

La France a dépensé ég..icmo:.t 5 mil­
liards d'iiidomuilé dc guerre , pî«is deux 
autres milliards pour les ïut irét i de ict-
te somme, pour l ; s Irais d'cui.rr.i.t. los 
pertes d'imp5'.s, loi contrit.ulious impo­
sées par l e n n e m i et i c m r e l i n do 1 ar­
mée d'occupation allemande. M is cette 
troisième catégorie de dépens, s no de­
vant pas so reprcd. i i io da: s tout s l j s 
guerres , il ne serait pr.s ju . lc do la 
taire entrer dans le d iv .dc .d *, 

Voici , dans lo nifitnq ordro d i i l o s , 
quelques indications s.ir les d p uso i re­
latives à d'autres guerres : 

Guerre r . i s so turque (IS77-1SÏS] :Tur*s, 
2 mill iards ; g u e r r e r..=so japonaise , 
(19tV«) -. l i a s s e s , 0 milliards. 

D'autro part, les nombres des hom­
mes tués on morts de leurs b lessures 
ont respectivement été leç «uivai.ts : 

Gucrro [raiico-niieir.aiTdo : Al lemands, 
a5 .W0 ; guerre russo-turque : HuSSCS, 
16.000 : guerre russo-japonaiBC : Japo­
nais , 53.000. 

D'où 11 rfsi'.lle quo le prix de revient 
d'un homme tué n été : 

En 1870-lSTl do 10:i.00.i trancs ; eu 
1S77-187S. dc 75.000 fraace ; cn 1905, 
dc 1(12.000 francs. 

C5ii"rcs égaux ou supérieurs ù celui 
douce pnr le journal amérieaiti . ' 

Jc m attoudaïs, cn cnlrcpionnnt eo cal­
cul , h trouver des résultats qui hisser.! 
oa progress ion croissante do 1570 à 
1005. 

En c"ct, d'une, par!, les e n g i n s do 
guerre se 3o:it pci-.'ep-iiûa:--:s; leur prix 
de revient s'est é levé. D ai.tre part, les 
p r o g r è s daus l'ait de tuer rat leujonrs 
été' dépassés par les progrès daus l'art 
d ' é v i e r la tuerie, de sorte que la pro-
portion dos l ionm fis lues ou bipassés dans 
tino heiiro de combat a sans cesse dimi­
nué. L'eue proportion &ail de u % s o u s 
"Napoléon, 2 % eu 1S70, 0,5 ^ e n .ManJ-
cbQiuic. 

Mais ea 1370. il n'a été l ivré qu'une 
douzaine do graudes batailles. ï . c s ar­
mées iinpérialca oui peu couilia1.:-.! entre 
Krueschwiller ct Sedan; les armées de la 
llépubliqTie ont |ieu c«juibt'.;;u . u n - «Sedan 
et Cuulmiers. i .a lutle a repris en d'.ceui-
bre, mais avec bcaueoiip moins d'acuité 
qu'au début. Tendai t e s accalmies , les 
liauijues dépensaienl, mais ijs ne tuaient 
plus. En Mandehoi.rie. au contraire, iis 
se liattaiert presque tous les jours. Les 
batailles oui duré : 15 jours a Muukdeu, 
15 jours à Cha-l lo , S jours à «Liao-Yang. 

Cetto augmentation de la durée Ues ba­
tailles a compensé la diminution du nom­
bre dt>«« hommes tués ou bîoS3«;*s ùiins unc 
heure de combat. 

Voilà pourquoi le prix de revient d'un 
homme lu-é u'est pas pius élevé oa li*05 
qu'en ~1870. 

Il est doue impossible de prévoir exac­
tement ce qu'il faudra dépenser pour tuer 
uu homme d*uis la guerre actuelle. I A . 
somii.e dépendra de la physionomie de 
la lal ie . 

Si l'on se bat presque ton? les jours, 
commo cn Mandchourie ou dans les B i l -
kaiiâ, le prix dc revient d'un bcimne tuc 
sera voisin dc celui qu'a indiqué le jour­
nal amérbeain. 

«Si l'on se bût. comme en 1570, a de 
plus rares interval les , ce \ r u jiourca 
augmenter dans r.!«c proportion IrOs ap . 
pré.-iabie II ne diminuera aer«uiue:ue.*it 
ppas. 

Ce qui tuera l e p lus , c e qui réduira 
vraia:cn>. les elîeclils, «1 la gu-.r.e, ec uc 
sera ni le hisi' , ni le car.ou, ce ëera 
a lal igoc et les maladies. 

Il est entré dans les liGpilTU-.x, oa 
lS7u, 330.000 Allemands qui, bien qu'i ls 
ne soient pas moris do maladies, n'en 
sont pas moins restés indisponibles peu. 
danl un certain temps. 

La gi erre do Crimée a coûté r.ux ar­
mées al l iées quatre fois plus de morts 
de maladies que de lues par le lou. 

Cette proporticu a été dc 3 pour 1" 
chez Ie3 Russes en 1S77-1.S7S : oilo n'a 
été que de 1 pour 2 pour les Japonais , 
grâce h leur excellente hygiène pendant 
la guerre dc Mandchourie. 

Je cjmpte plus, dans i n c t u t l ! e guer­
re, sur les progr;* de l 'hygiène ct 
sur l'art d'éviter les pertes s e n s le leu, 
que sur les progrès dc la balistique et 
des moyens de destruction. 

Général PERCIN. 
^ \ A * A -

U s obus eî leurs effets 
L e s eng ins employés par les armées 

modernes sont d une puissance lerrioie 
et. leurs eitroyaules efie:s ont été consta-
tés, notamment, s.if lerre dans les guer­
res récentes des Balkans et, sur mer, 
lors dc la gucrro russo-japonaise. 

C'est surtout daus les couiba'.s navals 
qu'on ciuploic les projectiles ies plus 
destructifs. 

Il faut nous attendre «u réeit, dajis 
ces jours proehains, d'une infernale h-j. 
catonibe" d'nommtes. quelque part dams 
. 'cc iaa . cl à la relation ài:6 lonnida'; ies 
ravages que peuvom oceasionr.er IJ«S obus 

uioyés d a r s la «marine. 
.'our se reuJie compte de ce que j>cu-

v Tit produire ces infiirumei.is «Je mo*rt, 
i importe d'avoir une id .e o x i i c t c d o i a 
s i r u c u r e du proje&He e: de la lai.nu 
àor.t s 'exerce son action. 

Il n'est personne qui ignore l'nspec: 
extérieur d'nn o b u s : ce cylindre d acier 
ter«uiiné p^r uae poiute de prori! ogival , 
avec sa g a r g e u s s e qui iui tait suite e: 
qni contient ia charge , rosi=jmb!o ù une 
balle de revolver énorme, avec s a car-
toucLe. 

L c s projec.iics les plus IréqncnuECnt 
employas peuvent so diviser en deux ca-
^ g o r i e s principales : la jirci. iéro com-
preftl d « obue lancés ]îf.r- ies -groeeies 
pl'iees c: destin js à attaquer ies nav ires 

* d a n s . leurs couvres w v e s , à trôner e t à 
disloquer les cuirsasea qui les protè­
gent et à détruire les c loisons aména­
gées cn arru-ro comme oi*:acle à l'cu-
vali issemenl de l'eau. Ca sont les "obus 
de rup'.uie''. l i s sont lourds, «.' i-s'islauis 
et poss«c*deat uuo grande lorce ôe pént> 
tration. I ls coat ieni^nt une charge d'ex­
plosif relativement faible ei sont dispo­
sés peur n'éclater qu'une fois la cui­
rasse traversée, le syei^mo de l'amorça­
ge de l 'explosii étant disposé «à l 'arrière. 

;Leuf3 résultats soat , eu général , a s sez 
a léato ires . Il est diHicile, on le com-
preihflY d'atteindre un navire exactement 
à la flottaison Si le projectile touche 
hors de ce "but, trop étroit, les ravages 

nés à l'etTort, étant donné le prix quo 
coûto un pareil coup de canon. 

L a seconde catégorie est formée des 
ob*.i3 destinés & attaquer I M navires dans 
leurs œuvres mortes, c'est-:'i-dirc dans la 
partie non protégée par la c*air«issc ou 
faiblement blindée. 

Ces obus sont à " ^ a n d e capacité", 
c'est à-dire qu'iis cjnlicr.nent une charge 
tr i s volumineuse. S o u s la peussiée dc la 
masse gazeuse produite par la décompo­
sition brusque de l'explosif, les parois 
des espaces clos s i n t enfoncées . Les 
c loisons , les ponts sont renversés . 6ou* 
levés, tout est déchiqueté. L e plus, les 
vapeurs épaisses qui sc dégagent sont 
essentiellement aspi iyxiantes . 11 faut près 
d'une demi-heure pour que 1 air dans lc 
rayon d action d'un pareil obus rede-
v i e a a s respirahlo o'. s; le projectile pro­
voque, par surorci: , ea explosant , un 
incendie, il c e iaut p a s compter d'es­
sayer de s'en rendre maitre. 

Ces obus sont en acier à parois plus 
mincc3 que ies obus de rupture, dc ma­
nière à posséder une plus grande capa 
cilé intérieure, puisque ces*, surtout dc 
leur charge exp los ive que i o n attend lea 
effets de destruction. 

L a fi'tonation de ces obus es', anienéo 
par une î u s î c d'ur.c structure spéciale 
r.omniéo ' fusée percutante dc culot" par­
ce qu'eUe est placée au fond du projec­
tile. 

La description technique de c*?tie fusée 
est a s s e ï comp'iquée. il nous sul i ira de 
dira que c'est par le fait ir.éir.e quo 
l'obus est lancé daus l'espace qu'elle so 
Iroprve armée. Auparavant il n'y avail 
aucun danger qu'elle s'enflamme. 

Il est nécessaire pour que les clfela 
du projectile soient p lus g r a n d e que 
ceiui-ci ait pé.aétré le p lus evant possi­
ble dans les bl indages ct <tue la lus o 
ne s 'cul lsmmo pas à Tins.aui iii«ime Ju 
contact. On arrive à co résultat cn pla­
çant entre la fusve ct .la charge une 
certaine quantité dc pu lv i r in . Lo temps 
quo met cette composit ion i brûler pro­
duit le retard désiré. 

Parmi eet:c seconde catégorie d'obus 
on peut ranger une variole de projecti­
les chargés dc mitraille ct qui celaient 
uu pou avant d arriver au but ; ce soat , 
notamment, les schrapnels qui couvrent 
leur champ d'action non seulement do 
leurs propres débris, mais ar.«ssi d'uno 
grêle de balles. ; 

L'éclatement do ces e n g i n s «éminem-
mo.it .luouririers est réglé par uno fusée 
à double eu'ei. Celle-ci csi pourvue h la 
fois d'un système "à te«ip3' :, c'ost-à«diro 
dom le moniepit précis d'inflammation esl 
réglé avant ie départ et d'un autre mé­
can*:-nie à percussion qui provoque fou-
.io irs l'cxpiij-sion à l'arrivéo même quand 
le système r«l temps", pfir suite d'un 
iijglage -incertain, n'a pns fonctionné. 

F. C. 

-vw Â ceux qui'sont t e i a f e , . 
Oh, mes Irèrès martyrs qui. daug i o m -

tbi'c, saits ,«..«..t«j 
A v e z fait au Paya U don dc votre sang , 
\"ous qui dormez là-bas daus une terre 

i.emprci«jjto 
Du souffle généreux de ca'urs fiers o. 

pjiuissants, 
Votre dernier sommeil ; v o u s Qont l'èmo 

Lhero.q..o 
N'a pas craint de dr«eSser devant î en-

l\-âbisseiir 
Le rempart de vos corps peur «sauver 

J a B . i g i q u s , 
Vous qui tombales peur la Just ice et 

il i i c j - u u r ; 
Vous qui, s a n s hésiter, avez quitte v o s 

L leinui :s 
Et vos petits enfouis , pleurant à vos ge-

l u o u x 
Pour courir, indigntés, repousser lee in-

Ifjinu.'S 
«S'a-, ançant par mill iers, menaçants , cen-

Ltro nous ; 
Et vous , les p e t i s g a s de s.-i,:e a u s , 

[dont ' l a via 
Commençai', à s 'ouvrir au i u i e ù du 

j Printemjis 
Et qui n'avez pas su résister à lea*. io 
D'égaler en valeur des hommes d e V e n -

tte ans ; 
Vo«us tous qui n'êtes pl.is autremeut 

l.qu'en pensée 
Et que la mort erse l lc a touch-i de s o n 

idoigt, 
Vous U n s qui reposez dans la nuit an-

[go i s sée 
.Sous les s i l lons des champs ou s o u s 

[ l 'humus des ' o i s 
Je v o u s sa lue ct vous admire, no les 

[frères ! 
La nation en deuil s o n g e à vous et 

[saura, 
Quand tout sera fini, c o n s e b r les mi-

[ s i r e s 
IM pleurer les vei l lants qui ne seront 

[plus I i 
Pour jouir du triomphe au se in de la 

[Victoire! 
Tous ceux qui vous sont cl .crs nous se-

[rout chers pour v o u s ; 
:Vos noms seront gravés à jamais d a m 

[ n i k t i i r e . 
Et votre souvenir no mourra qu'avec 

[nous ! 
Adieu ! Honneur à v o u s ! Dormez cn 

[paix, chers bravo?I 
Le P a y s sera libre ct vous s ; rez bénis 
De ceux qui resteront, «grëce à v o u s , 

[ sans outra vos! 
'Vois aurez préservé du vautour notre 

[Nid! 
Roger G O B E R T 

Caporal aux Grenedicrs 
V i e bat., 3e comp. 

vw-
Armée 

Nominations 
DAKfi L'ARTÎLLERIE : Dumoulin A. , nd-

jc-daiit, du rc^imorit tl artillerie de p'acc -, 
Ambroise F., id-, id. ; Kavcz S. L., élève à 
l'école militaire, au iJ-: Van G'csber;c;i H-
icr maréchal dos logis -chef, de troupes d'ar­
tillerie mont e dc forteresse ; Dohoçne, A. J., 
maréchal des lo.-i% Ai rcgtment d artillerie 
tie place : Iii"..ir., E. F., id.. id. ; Van D-c'.-: 
E. J , 3xlj-ùda:.t, id. ; Dinjuesce L., id., id-, 
Bi'.cr V., él-ive ît l'école militaire, id.; l;i-
my G. 0 . t ftdjudaat, id.; Lc'cvre A. C , 1er 
mar. dea logis-egcl. eu rég. d'art, (ie êijge-, 
Lo jatte' G. A., ntaréchil dc^ lo^is, id.; Bour 
bon U.C., id., id.; Van Éieg'iem L. F..id., 
td. ; Sl^-.anolen A-, adjaidar.t, id.; Soùi^rs 

Bergsiaiis - A.. i*J.. id-; Dc-
i l . ; Jan^cns C. J.. id -, id.; 
id-; Perel J. A-, id , id. ; 
id., i i . ; Staadaert 11., id., 
C. C , id.. id.-. Lexxiitre A., 
de ligi3-ch?f, i } . ; Poufis;au 

Maldtr L., id., ïd.; JaiiS-

A. H.. id.. 
O.L-, id.. 

Pcllaers L.. id., 
D-çracre D . V . , 
id. ; Van llove, 
J., ler nnréehal 
E.. id..- id. ; Va 
se.':s T-, «maréchal des log&chef. id-; Van 
der Bo.-ght. adjudant, d i rôgisn .t d'artiller. 
de place ; Mian, 1er maréchal des logis-chef, 
id.; fiTagemags, adjudant, iJ-, Qu?non. id..id.; 
Frvis . «maréchal d:s logts-iâiéf, id.;'E>x;,:Uout, 
id.; id.; Petit, mart&al d s locis-fourrieri 
id. ; Fo-:rez. marchai ds i™"s. i i . ; Schcur-
nwns, i i . , id.; Moins L.. a-dj-idact, i<i.; Kea-
ilricfcx P., i i . . id ; Caetadct, R.. él^ve à 
l'école mili'aire. id.; LûLTcmare E. . ailj'id., 
id. ; ^Piiaet A., 1er maréch. des logis-ghef, 
dn r-'2- d'arfin. de ?ïjge; LaUjman F-. ad-
judaj t de maî-Jrit!, i i . ; Van d:rile;rsc' mit 
G.. mcrJchal des lo?i=-chef, id.; De Man F-, 
adj adant. de l'art, de îa 7e bri^ado mir.\ç •' 
Co son C..-adj-dant. du 2e régiment d'ftrtïtl.; 
Sclinler. marxhal dos lo-nâ-ciief do l'ariilî! 
de la Te B. M-, Somers À., adj -seerft. d'éÛ 
maj. do la P. F. A. ; 

DAN3 LE CORPS DES TR\NSPOÎTO : 
lfcennan A . 1er maréchal dea îogia^bel dû 
eorps d;s uanepor^ do la P. F. A.; Moôna 
adjjdanl da corpe des Ira^spor^ de la 3e 
div. d*année ; Montigny, 1er maréchal des 
logis-ch^f, id.; GruwBz, marécîial d a logis-
chef, id.; Stafmaerta, marérhal des logs-Cour-
rier, H-; VaB'l.ontlc, id., id. ; P.ielen. marô. 
chai dee lo^acbei. id.; Da tLvwrii&ld., id.. 

dnnt, sà-pjtiiro \ O'atraajor, d« f-Ctatmajo) 
de la division à? ctvalcrû.*. 

DANS LES SERVICES ADMINISTRATIFS i 
Kiclacs P. L , 3 . ^ 0 l * | j w , da ô<* régiment 
dc ILn» do fofj-rc-3o ; . DJUCM C. J , iJ-.ïd.; 
.'D.-.,..'..- L G, , ser. cu'-majur, du 2e r'-.La. 
de «carabiniers de lortercaji*; 01.*»O?BTIS C. V.t 
adjudant sc"rCla::e d c1.n n?ajor d- l'état maj 'i 
do la 2me division d'armCe; D o c i e s J., ad. 
judai t sscrétairc detat-major iîe lYtat-majon 
de la iûie d.'.i-iou d'arm.c ; DL-taiue A., ad-
G. adjî.dait SoCr'taire d'ettmajor deVt'tat 
l1'!'1'.! &d t\\ja:*s rC-f;i...e: t dc iig[i? ; Meîseï 
u^i ,r de la Tme brigade' urt.t- Ilezin C , 
adjudant du 7nie rigimcni d« iî^se. 

V+\r*. . 

A C T E S OFFICIELS 
AITAUIES ETRAKGERICS. — Pnr d* 

r c g a l o i 0 l'article 18 du iroglcmenl ori'n-
oipjne d.i corps diplomatique, M. le Cornu 
i^rrciii!.*ojlt de lJuJ?.oelc, e n v o y é extra 
orJiuairo ci Miiiisire pli'nipotcati.iire dt 
Bclçriiuc îi Vienne, est maititciiu c a a o 
'Âv'Ai de service malgré la sjppjrep&pjjioD 
da pos;e qu'il occupait. 

ll.}iuo décision ost prise conciTnont M 
le ComlC Tr. van den Sicen dc Jcliay, 
envoyé cxiraordinrire ct ministre plCni 
potenliaire ù IjiixeiiiV*oiirg, ainsi que MM 
de Raymond, consei l ler de Légation i 
Vienne c l le baron H. de Woëlmont, «se 
cr.'.'.aire de 1 igation de 1ère clas«se danf 
la même capitale. 

A A V 
Nouvelles religieuses 
EGUSK ST-AUGUST1N. — Jeudi, 10 

scptemUrc, (cle de Si-Nicolas dc T o l c n t . a 
patron des «iiucs du purgatoire et spécia-
lement invoqué en Iciups de guerre d 
autres r- .Unii'..'- publiques. 

A 0 112. 6, 6 1/2, 7 ct 7 1/2 hîures.mea* 
s e s cn l'Iioiiniuir de St-Nicolas. Coiiynu-
nion générale à G 1/2 heures , avec indul­
gence pléniêre a u x conditions ordinaires. 
A 9 3/1 heures , bénédiction^ du pain ; i 
10 heurt», me«sse solennelle à l'intcntioo 
des membres de ta confrérie de Si-Nicolas. 
Salul à G heures . 

Pendant toute la journée, U relique da 
S a n g miraculeux (te St-NScolas sera expo­
sée à la vénération des fid«Mc3. 

^vw-
ETAT-CIVIL D'ANVERS 

U.t .e -li 7 s piembre 1914 i 
Se-;o mas-? : A. VW», dtc: cr, 35 aes, veul d< 

W Dil?, |̂». de 11 Decic.ft. r. des Bouchera. 4â; 
A. liaet-'its, Jo-:.ur, 4 > ans, cp. de M. CooU. 
\$\r\\ IVtiHon, T»5 ; J. Pir.i, 8 a:;S, Grando r. 
H.ri-e-l'ot, M; IV Eacse% joora., «03 ans, 
«jp. de ï. iî36.îianà, la,,g e r:ie do «Sdieau.lGj 
P. Smet, s pr-, W ft«a. Vouf do B. >.iqu«, 
plaeo de la Garo, 3S : 1̂ . lîcnr.cs, 'tni;Tti« 
inejr, Ul atis, vcul do M* Jor-so.i, «Cp- do \*\ 
Do l'rin«6, ruo du Margrave, _') ; L. ffjjss, 
ebarpefliior de o & w , 71 ans, vouf de A 
Snyders, cp. de A. Uoftnahe, r^e du Jardin, 
11. —i 3 enfants nu def.=cn.= Oc 7 a s . 

So^o i-'imni» :' R. Paeftcs^ 53 ao*,- cp. dr 
L. Haclifete. dom. A BoortOT??rt>eeck ; M, 
Ue--6. s. pr-, 7f»a::5, v-mxm d? C.Uvilin.clii3, 
T :« du U r ii'i.m, Si U Carr'ncks, 41 ,:r.sL 
ép. de P. Van ilea Uroecfc, r>;o de l i liraa 
se;ir^ tt ; Ki Joris, 33 afiâ.ëf». do B. Eu 
ppien, d&m. A Boiiffd ; J . De Vleachau-
wer. s. pr , 21 ans, rue de la Balance, 141; 

8 infants au-dcssoi-* do ^ a:.s. 
Dcc'-3 : deco masculin : W ; sexe terni nin t 

13. Total : 23. 
Naissance* : Sexe »asr . : 15 ; «exe ("mi­

ni:! : 19. '1*0131 : Isi. 
D6oi-s du 3 -septembre 1914 

Set. maac—' G- Mavs, e. pr.?-2 ans. Chem il t 
4-AK 1*01*6 du Sch vu. 4; J. B. Corn'-Uasen. M 
ana. Longuo t^ie SchoUeia. 11 ; W. Cbak, 
ma elot. 23 ane, dnm. à Peïing ; J. Du Jar-
d n, Cùmpt-ihlc, h : ans, Op. de M. Bose, rui 
CassIefS, 57. 

4 aafac-ti nu-deesous' de ? rws. 
S Jso (ém. — M. Brachot, hi ans, ép. dt 

A. Uohboa, dom. & Matines ; A. Iieffert.s. 
pr-, 70 ans. \-euro de H. Abel alias Hn rt 
m.uv (4 de \4. ffel*r, r e do Hollautle ; G 
We, |-r. g. pr., 16 ara. r^c SaiBt-Lazarc.lD; 
3. Van Dur-, 5ÎS ea*( cp. de W. De Baere, 
rue du Gtaivc, -C. 

7 e !.n::-. ou-d?ssous do 7 aaà. 

~^\^~ 
xirails des acles de sociétés dé* 
posés au Greffe du Tribunal de 
Commerce d'Anvers. 

— Par acte «n date du a août 1314 M. 
PudoK L iaâwieii. cb«icutier, à Borgerhout, 
ooi.tic proiruraUen gln^ralc à Mile Augi.sta 
Posson, cmjîiojce, - Borgerhout, poor diri. 
_•-*- c* g<^er son *&da«tne ct cotamerce. 

— i ar a«.te m date du 17 août D H , la 
"Société £iwm>îr.c ptmr ta vente de pétrolot 
çi-doraH (i. |{ï*|h et De*", à Anvers, dcn>n* 
a M. tirotia M .r 4 la precuration cotlectivV 
ave hi. •\-.i-stih i'v -BrauMcre, aui IHB- .%,'â-
Ifaces au dit acte. 
. — r a r %-te ea 4a:e du 2\ juillet 1014. 
pass* au raag dea mi-IMP de Mire Van def 
!>cli x>t. noiaà; o, k AiA^ens. la c&mp8g.ii{< 
d aaavraDCCfi *Tfc* Vôr^shire lni=urâiiLe con»/ 
pany Limwcd'. à Yi>rk ( A a . H : n e ; , donr« 
proottratton à M. Maurice Deckers, assuiejr, 
à Bruxe^leô, a i x (toa de diriger cette société 
c-nur.e soui fentk de pouvoiis pour la Lel-
•.iiue. 

:—11 Kiulle d un acte s>u*s s*v.j_ prive oa 
flale du tt ao i 1914, quo Ic3 pouvoirs doft-
r.ts au ik^m tio la socieié ca coiam&nùifa 
siniple ^cemnann et Oo%, à Anvers, on! 
c e » i d'o^isler. 

— Il ris ilte d'un -acte sous coins prlr£ ea 
ftat» du l ï août i014. qa ctiîr.' Mil. Clcment 
Lo^ntif-ns ct Micîiot CI w n i Jact^main, n«6< 
goc.attU, A Anver^ il a ité coo-'ituô uo« 
60iK4é en tfOM collectif F-HIS la raison so­
ciale "Loontiero <i Jacqmain", ar-^c ti ge. 
à Anvers, ci * ayant pour objet d'exercer la 
commerce d'tj^ncc, de comtni->ion et d'expô. 
tiili-Tn. La soci^é cet consUnr-*e pour ua tempe 
i::déterminé. 

— it^-letluni : Société ar»on jne "Briqucte-
riae Anvcr^-pçe de Dulfet", ù Anvers, if. 
Ëdm. L. EVÎMI Thôma.-, "adrainistrate-ir. 

. — Par acte eu date du li août 1914, la 
société o i non coUccW *LoonliOns et Jacq­
main". à A;;rcre, don«e procuration a. M. 
.If-s f.h OMqf, eraptoyé. a Anvers, pour si-
^nor coUective«"nt avec M. Jacqmaîa, aux 
firia i::di([U'-r* au dit ad?. 

— Il r'-sulto d'en acte sous s^nz privé 
on date du i août 1P14, que ta firme ' E. 
Castiein et Cio*, a Anvers, est di^-eouto ; 
U pn>c«wnion «donnée «à M. Prosper Bau-
wees est de-wrru stuie efîet. » 

-wv 

IL APPERT 
d'un exploit du mi.ua: :c de i hui«3sier 
J e s . V K i t t i U I j â T , à A n v e r s , on dale du 
n e i i septembro li)14, rédigé à la re^ucta 
de H r ' l ' M a i l taose , propriùtaire, doinici-
iic à AnveTS, quai V a n D y c k , n. 17, 
qu'aôsigna;;&ii a ct-i dounce à Mr Johann 
dchiinge er, ve-jf do Daine Marie G e n x u -
lie l i e . vgœ, cabiirctier, domicilié en der­
nier l e u à A n v e r s quai V a n D y c i . n . 17, 
at>'uelleoxent sans rJs«idcnce connue; pour 
comparaître lc vendredi 11 septembre 
191-1, à 10 heur te du matin, devant Mon. 
s ieur le J u g e de paix du in o canton 
d'An\-ora. s jan t an P a l a i s de Just ice , 
entrJc rue .Sio«?:;m*ins. A u x tins do vo ir 
dH5igi:er un expert quî aura pour mis­
s i o n de relater dans nn rapport motivé , 
l e s frais ol réparations incombant à Mr 
J o u a i , j Schungeler , susdit, e n s a qualité 
de locataire de l ' immeuble quai V a n 
D.vck n . 17, pour «3««re statué ensui te 
comme il apppartionilra. A'oir déclarer le 
jùie inont à intervenir, "«xéculoiro n o n 
o l î t a u t opposit ion ou appel el sains caui 
tion. 
32«58 P o u r oxtraK. 

( 3 i 2 m é ) ' J o s . VE«RHUL6T. 

Bonne cusiniêre de-, Librairie S m e t a 
m,->iiiie place flnns rve d m , - , 

A N V E R S 3< maison particulière, 
liotol ou restaurant. 
Adr. 14 Vieux marclié 
aU Blé, Anver«s. 3256 
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